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•MALI-Jihadistes-DéfenseSix soldats français ont été lé-gèrement blessés dimanchedans la région d'Abeïbara aunord du Mali par une mine ouun engin explosif artisanal(IED), a annoncé jeudi leporte-parole des armées, lecolonel Patrik Steiger. "Deuxvéhicules blindés ont sauté(sur) ou déclenché (...) un IEDou une mine. Il y a eu six sol-dats légèrement blessés", a-t-il déclaré lors du point depresse hebdomadaire de laDéfense. "Ils ont été pris encharge. Leur bilan est au-jourd'hui rassurant", a ajoutéla porte-parole du ministèrede la Défense, Valérie Lecas-ble, sans plus de précisions.
•ALGÉRIE-Violences-Isla-
mistesDeux "dangereux" islamistesont été tués jeudi en Algérie,au cours d'une opération del'armée dans la région deSkikda (470 km à l'est d'Al-ger), a annoncé le ministèrede la Défense. Ils ont été abat-tus à Oued Zhour, a-t-on pré-cisé de même source,précisant que des fusils detype kalachnikov et des mu-nitions avaient été saisis.Selon des médias algériens,l'un d'eux, Saddek Habbach,dit Abou Doujana, était l'émirpour l'est de l'Algérie de Jundal-Khilafa (Les soldats du ca-lifat).

L’Afrique en bref

•FRANCE-Santé-PolitiqueL'ancien président françaisJacques Chirac, 83 ans, a quittéjeudi l'hôpital parisien où ilétait soigné depuis le 18 sep-tembre pour une "infectionpulmonaire" et va poursuivresa convalescence chez lui, aannoncé à l'AFP safamille.Jacques Chirac avaitété hospitalisé après être ren-tré de façon anticipée duMaroc où il séjournait avec sonépouse Bernadette, sur avisdes médecins. "Il a quitté au-jourd'hui l'hôpital de la Pitié-Salpétrière pour son domicile"parisien, a déclaré jeudi songendre Frédéric Salat-Baroux.
•ISRAËL-Arabes-JihadistesLa sécurité intérieure israé-lienne (Shin Beth) a annoncéjeudi l'arrestation de troisArabes israéliens soupçonnésd'avoir préparé des attentatsen s'inspirant de l'idéologie dugroupe extrémiste Etat isla-mique (EI). Les trois suspectsâgés de 20, 26 et 32 ans, et ha-bitants de la ville arabe israé-lienne de Taybeh (centre), ontété arrêtés courant septembrealors qu'ils projetaient d'in-cendier un stade où devait êtredonné un concert à l'occasionde la fête musulmane du Sacri-fice, a indiqué le Shin Bethdans un communiqué.
•PORTUGAL-Religion-Ca-
tholiqueEnviron 80.000 pèlerins ontassisté à la messe célébréejeudi par le numéro deux duVatican au sanctuaire catho-lique de Fatima, dans le centredu Portugal, où le pape Fran-çois doit se rendre en mai pro-chain pour lescommémorations du cente-naire des apparitions de laVierge.Le pape se rendra à Fa-tima pour "un pèlerinage ma-rial à l'occasion du centenairedes apparitions", a confirmé àla presse le cardinal camer-lingue, Pietro Parolin, sansdonner de détails sur le pro-gramme de cette visite très at-tendue au Portugal.

A travers le monde

Vingt-et-une lycéennes deChibok, enlevées par legroupe jihadiste nigérianBoko Haram il y a plus dedeux ans, ont été libéréespar leurs ravisseurs jeudi,a affirmé la présidence.Les jeunes filles ont été"échangées contre 4 pri-sonniers de Boko Haram cematin", dans la région deBanki (frontière du Came-roun), a indiqué unesource locale à l'AFP."Les filles ont été amenéesà Kumshe, à 15 km deBanki (...) vers 3h du matin.Les 4 combattants de BokoHaram sont arrivés à Bankidepuis Maiduguri dans unhélicoptère de l'armée, etont été conduits à Kumshedans des véhicules du CICR(Comité International de laCroix Rouge)", a rapportécette source proche dudossier.Les jeunes filles ont en-suite été emmenées à Mai-duguri, capitale du Borno,

par hélicoptère, mais selonles autorités locales, ellesseraient actuellement enroute pour la capitale ad-ministrative Abuja.Garba Shehu, porte-parolede la présidence, aconfirmé la libération, "fa-cilitée par le CICR et gou-vernement suisse" dans uncommuniqué, sans toute-fois évoquer un quel-conque échange deprisonniers.Le CICR n'a pas souhaitécommenter cette informa-tion, mais pour les expertsde la région, la Croix Rougeest un "interlocuteur trèscrédible de la région", et cechoix de partenariat n'estpas une surprise."Le président Muham-madu Buhari se félicite dela libération des filles, maisrappelle aux Nigérians queplus de 30.000 citoyensont été tués par le terro-risme" de Boko Haram,ajoute le communiqué pré-cisant que les noms desjeunes filles libérées seraitbientôt dévoilés.Le mouvement Bring BackOur Girls - qui lutte pour lalibération de plus de 200

jeunes filles de Chibok kid-nappées en avril 2014alors qu'elles passaientleur examen -, a déclaré at-tendre la confirmation deleur identité.Parmi les 276 lycéennesenlevées par Boko Haramle 14 avril 2014, 57 avaientréussi à s'échapper justeaprès le rapt, et l'uned'elles a été retrouvée parl'armée au mois de mai.Relayé par les médias dumonde entier, ce kidnap-ping de masse a provoquéune vague d'indignationmondiale, jusqu'à la Mai-son Blanche de Washing-ton, où Michelle Obamaavait brandi une pancarteavec le hashtage #Brin-backourgirls ("ramenez-nous nos filles"), relayé surTwitter.- L'armée "muette" -Début août, un grand nom-bre d'entre elles étaient ap-parues dans une vidéopostée par leurs ravisseurssur YouTube, après desmois de silence et d'inter-rogations sur leur état desanté.Le chef du mouvement,Abubakar Shekau, venait

juste d'être démis de sesfonctions par l'Etat Isla-mique -auquel BokoHaram a prêté allégeanceen mars 2015- et souhai-tait montrer ainsi qu'ilcontrôle encore "la mon-naie d'échange du groupe",selon Yan St Pierre, direc-teur de Modern SecurityConsulting Group. Shekaurépétait alors qu'ellesavaient été mariées à sescombattants et qu'ungrand nombre d'entre ellesavaient été tuées dans desraids de l'armée. Il avaitégalement déclaré que deslycéenens chrétiennes en-levées avaient été conver-ties de force à l'islam. A lami-septembre, le gouver-nement nigérian avait re-connu que desnégociations avec legroupe jihadiste pour la li-bération des lycéennesavaient échoué à trois re-prises, Boko Haramn'ayant jamais finalisé leséchanges. Pour M. StPierre, cet échange "mon-tre que Boko Haram a be-soin de ressources,humaines ou financières(...) mais le petit nombre de

filles libérées indique queleur prix est élevé et que legroupe doit garder desatouts dans sa poche". Leconsultant anti-terroristeremarque que l'armée ni-gériane n'a toujours pascommenté non plus cettelibération: "elle est muette,c'est à se demander si celaa été fait avec leur consen-tement". L'armée nigérianemène depuis début octo-bre des raids aériens sur laforêt de Chibok, fief dugroupe, et de sa factionconduite par le leader Abu-bakar Shekau."Espérons que ce soit ledébut des négociationspour trouver un terme àl'insurrection", expliqueRyan Cummings, directeurde Signal Risk. Mais l'atten-tat perpétré mercredi dansune gare routière de Mai-duguri - 8 morts et unequinzaine de blessés - a dé-montré que Boko Haramou du moins certaines deses factions, n'est pas dé-cidé à y mettre fin.

21 lycéennes de Chibok libérées par le groupe jihadiste Boko Haram 
NIGERIA-Troubles-Jihadisme
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Le roi de Thaïlande Bhu-mibol Adulyadej est dé-cédé jeudi, après 70 ansd'un règne ayant fait de luile plus vieux monarque enexercice, plongeant la Thaï-lande dans une ère degrande incertitude en rai-son de son statut de pèrede la Nation."Il est mort paisiblement àl'hôpital Siriraj", a annoncéun communiqué du palaisroyal.Un peu plus tard, toutes leschaînes de télévision sesont interrompues, pré-sentant un écran gris etdans l'enceinte de l'hôpitaloù il était soigné des cen-taines de gens s'écrou-

laient en pleurs, a constatéune journaliste de l'AFP.Agé de 88 ans, le roi étaitconsidéré comme le seulciment d'une nation trèsdivisée politiquement.Il était monté sur le trôneen 1946, après la mortinexpliquée de son frère etbeaucoup de Thaïlandaisn'ont jamais connu d'au-tres souverains.Bhumibol Adulyadej, hos-pitalisé depuis deux an-nées, quasiment encontinu, notamment pourdes infections pulmonaireset de l'hydrocéphalie,n'était pas apparu en pu-blic depuis près d'un an.Son fils, le prince Maha Va-jiralongkorn, âgé de 64ans, doit lui succéder sur letrône. Bien moins connu etvénéré par les Thaïlandaisque son père, il vivaitjusqu'ici la plupart du

temps en Allemagne.Le prince, de formation mi-litaire, notamment à l'Aca-démie de Duntroon, enAustralie, a un grade hono-rifique de général au seinde l'armée.Ces dernières années, il asouvent remplacé son père

lors de cérémonies offi-cielles mais ses prises deparole restent rarissimes.
•STATUT DE DEMI-DIEUBhumibol Adulyadej avaitun statut de demi-dieu enThaïlande, héritage de dé-cennies de culte de la per-sonnalité. Chez lesparticuliers, dans les admi-nistrations, dans les écoles,ses portraits sont omnipré-sents à travers le pays et leculte de la personnalité aencore été renforcé depuisle coup d'Etat militaire du22 mai 2014.Le roi, la reine, l'héritier etle régent sont protégés parune loi réprimant lescrimes de lèse-majestéparmi les plus sévères aumonde. Depuis l'arrivée aupouvoir de la junte, lespoursuites se sont multi-pliées et les sentencesalourdies.

En août 2015, un homme aété condamné à 30 ans deprison et une femme à 28ans après avoir publié surFacebook plusieurs mes-sages jugés insultants pourla famille royale.Les dix dernières annéesde son règne ont été mar-quées par une très grandeinstabilité politique. Elitesultra-royalistes (identi-fiées comme les "jaunes",la couleur de la royauté) etpartisans de l'ex-Premierministre Thaksin Shinawa-tra (qui ont pour symbolele rouges) s'affrontent.Le dernier coup d'Etatd'une longue série a étéréalisé au nom de la sauve-garde de la monarchie parune armée soucieuse deverrouiller la scène poli-tique à l'approche de lasuccession.

Mort du roi de Thaïlande, plus vieux monarque en exercice
THAÏLANDE-Politique
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Le Roi Bhumibol Adu-
lyadej de Thaïlande

décédé hier.
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Les violences de mercredien Centrafrique ont fait 30morts et 57 blessés, a an-noncé jeudi la Mission desNations unies pour la Cen-trafrique (Minusca) qui ré-vèle que ses Casques bleusont tué douze assaillants."La Minusca déplore quecette violence ait provoquéla mort de 30 personnes, àce jour, et 57 blessés, dontla majorité reçoit des soins

appropriés dans ses struc-tures médicales", selon uncommuniqué publié aulendemain des affronte-ments à Kaga-Bandoro(centre).Les violences ont com-mencé après la mort d'unmilicien ex-séléka qui ten-tait avec trois autres devoler le groupe électrogèned'une radio locale."Il s'en est suivi une réac-tion disproportionnéed'éléments ex-seleka. Cesderniers s'en sont pris auxpopulations civiles, y com-

pris les déplacés internesretranchés à l'évêché. Lesviolences ont égalementvisé les autorités préfecto-rales, et donné lieu à despillages contre des ONG etdes agents des Nationsunies", accuse la Minusca,qui est forte d'environ12.000 hommes."Les Casques bleus ont im-médiatement réagi pourrepousser les assaillants,entrainant la mort dedouze d'entre eux", ajoutela Minusca.Les responsables humani-

taires et la ministre des Af-faires sociales, VirginieBaïkoua, ont condamné àl'unisson dans des commu-niqués "les attaques contreles déplacés et les actes dereprésailles envers les po-pulations civiles"."A Kaga-Bandoro seul, laréduction de l'espace hu-manitaire a privé au moins200 000 personnes d'assis-tance. Dans la région, l'in-sécurité alimentaire affecte120.000 personnes et73.206 personnes sonttoujours déplacées",

s'alarme dans un commu-niqué le bureau des Na-tions unies pour lacoordination des Affaireshumanitaires.La Centrafrique peine à serelever du chaos de laguerre civile provoquée en2013 par le renversementde l'ex-président FrançoisBozizé par des rebelles sé-léka ("coalition" en sango)majoritairement musul-mans, entraînant unecontre-offensive des mi-lices antibalaka majoritai-rement chrétiennes.

30 morts dans les violences de mercredi 
CENTRAFRIQUE-Troubles
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